A cette réunion, l‘auteur de projet, M. E. Hennaut, a présenté les 29 biens qui ont été examinés dans le cadre de l’étude. Le Comité d’accompagnement a également examiné les critères que la CRMS pourrait prendre en compte en vue d’élaborer une proposition de protection des réalisations les plus significatives de l’architecte, ce qui constituait l’objectif de l’étude.
Antoine Pompe (1873-1980) compte, en effet, parmi les personnalités incontournables de l’architecture belge de la première moitié du XXe siècle. Il a construit exclusivement en Belgique. La plus grande partie de son œuvre est située dans la Région de Bruxelles-Capitale où il réside durant toute sa carrière ; on y trouve environ 80 % de ses réalisations, qui couvrent toutes les périodes de son activité (entre 1908 et 1950) et toutes les facettes de son travail. Cette concentration de ses bâtiments dans les communes bruxelloises permet d’aborder, de (faire) visiter et d’étudier de manière particulièrement aisée l’ensemble de son œuvre. Elle donne aussi à la Région bruxelloise une responsabilité essentielle dans la préservation et la mise en valeur de son travail.

De manière générale, l’œuvre architecturale de Pompe a été conservée dans un état relativement satisfaisant si on la compare à celles d’autres figures marquantes de l’architecture belge de la première moitié du XXe siècle, tels Henry Lacoste (1885-1968), Victor Bourgeois (1897-1962), Louis-Herman De Koninck (1896-1984). Sur un quarantaine de bâtiments ou d’ensembles réalisés dans la région bruxelloise, on en conserve environ trente. Il subsiste des exemples majeurs de toutes les étapes et de presque tous les aspects de son travail. Un examen plus approfondi dévoile cependant une situation préoccupante. La visite en 2009-2010 de la plupart des intérieurs s’est révélée globalement décevante. Beaucoup de bâtiments ne conservent que des vestiges limités de la conception spatiale et de l’aménagement intérieur d’origine. Par ailleurs, une proportion importante des édifices ont connu des transformations récente sont en cours de transformations, ou font l’objet d’une demande de transformation. La plupart de ces interventions altèrent de manière significative l’intérêt patrimonial (extérieur et/ou intérieur) de l’édifice. Pour des raisons diverses –à la fois techniques, économiques et sociologiques– beaucoup de ces bâtiments réalisés entre 1908 et 1950 arrivent au terme d’un cycle de vie « naturel » où l’usage d’origine, la conception formelle et la conception technique formaient un ensemble indissociable. La disparition de certains usages ou activités, les pressions immobilières, la nécessité de remplacer ou de réparer certains éléments du bâti, imposent une réflexion urgente sur la manière de conserver ces édifices en préservant l’essentiel de leur valeur patrimoniale. 

Pompe n’a pu traiter qu’un nombre assez limité de programmes architecturaux ; sa production est consacrée principalement à l’habitat individuel, modeste ou aisé ; on lui doit également quelques petits immeubles à appartements, quelques bâtiments industriels, deux cliniques, quelques petits commerces, et le cas exceptionnel de l’hôtel Palace conçu en collaboration avec A. Lener. Par contre, il s’est consacré avec un intérêt égal à chaque typologie et à chaque aspect de l’élaboration d’un projet. Il n’est guère possible d’établir un hiérarchie entre les diverses facettes et périodes de son travail ; l’intérêt de sa personnalité tient en grande partie dans sa capacité d’aborder, durant toute sa carrière, avec la même qualité et la même originalité tous les aspects du travail d’architecte. Sa réflexion approfondie sur l’habitat modeste (« minimum »), la qualité volumétrique et spatiale des demeures aisées, son engagement dans la recherche de solutions techniques nouvelles (système DS dans la cité de La Roue), sa maîtrise urbanistique (cité du Kapelleveld), son approche originale de la notion d’économie constructive (maison rue du Châtelain, immeuble av. Jeanne), sa réflexion personnelle sur la couleur et le thème de l’ornement organique ou géométrique, constituent des éléments indissociables. Ils contribuent à définir un parcours professionnel d’une cohérence, d’une honnêteté et d’une lucidité exemplaires. 

Le Comité d’accompagnement se réunira au courant du mois d’août en vue d’élaborer une proposition de protection visant à préserver les exemples les plus significatifs de chacune des facettes de l’œuvre de Pompe.
En conclusion, la CRMS félicite l’auteur de projet de la qualité remarquable du travail qui a été effectué. L’étude est donc approuvée par l’Assemblée.

